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Bernard Louis : Né le 21-03-1904 à Lesneven ; études à Saint-François de 

Lesneven ; 1930, prêtre, vicaire à Penmarc’h ; 1940, vicaire à Landéda ; 

1948, recteur de l’île Molène ; 1951, recteur de Lampaul-Plouarzel ; 1967, 

recteur de Trémaouezan ; 1975, retiré à Kéraudren ; décédé le 15-02-1976. 

Étude : Quimper et Léon, 1976 p. 81. 

 

 

 

 

 

 

Le Télégramme 8-3-1967 

 

Extraits de l'homélie de M. le Vicaire Général Claude Le Prat aux obsèques de M. Bernard, à 
Lesneven, le 17 février 1976. 
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Né en 1904 à Lesneven, Louis Bernard fait ses études au Collège Saint- François puis entre e au Grand 
séminaire de Quimper. Ses condisciple» en gardent le souvenir d’un bon camarade, pas très liant 
cependant, assez personnel, ayant le sens du devoir jusqu'à en paraître méticuleux.  
A la fin de son séminaire, diacre, il passe un an au Collète Saint-François où il exerce les fonctions de 
surveillant. Et le voici ordonné prêtre le 22 juillet 1930.  
Pendant 45 ans il sera le prêtre fidèle, fidèle à la règle religieuse, mettant sa confiance dans les 
obligations plus que dans les liens d’amitié avec les hommes ; c'est sa manière de se donner à Dieu.  
Il est d'abord vicaire à Penmarc'h pendant dix ans, puis à Landéda pendant huit ans.  
En 1948, il a 44 ans, c’est l’âge du rectorat : Mgr l’Evêque lui confie la paroisse de Molène, son séjour 
y sera assez bref : trois ans, mais il garde un si bon souvenir de l’île et des îliens qu’il reviendra 
fréquemment y faire des visites jusqu’à ces toutes dernières années. 
S’étant plu dans le monde des marins, il accepte la paroisse de Lampaul, mais il a déjà 63 ans, ses 
forces pastorales sont moins vives et Mgr l’Evêque lui confie Trémaouézan, paroisse plus petite, où il 
passera ses sept dernières années, témoignant d’une vie pauvre et détachée des biens de ce monde, 
mais heureux dans sa belle église et faisant un peu d’histoire locale.  
Dans tous ces postes Louis Bernard fut un prêtre strict, fidèle à son confessionnal. Il avait du mal à se 
situer dans notre société de changement, il s’accrochait à ses devoirs en souffrant de ce que les 
choses et les personnes ne soient plus comme au début de son ministère, mais il tenait.  
On ne peut pas dire qu’il ait été grisé par les succès apostoliques mais il avait renoncé aux joies de ce 
monde et ne se plaignait pas. Et comme s’il n’avait pas assez renoncé, Dieu permit récemment qu’il 
soit frappé dans sa santé ; implacablement, la vie va lui être enlevée. A la fin de 1975, pratiquement 
terrassé, il renonce à son ministère pour se soigner, mais en vain…  
 
Quimper et Léon, 1976, p. 81. 
 


